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brune ourlée rouge et bleu. I,es gardes-chasse de Salamanque ntti- 
rent surtout l’attention avec leur b at) it de velours à revers de cou
leur. Ici commence le défilé des ouvriers. Spectacle touchant et itn- 
jiressionliant que celui de ces ouvriers catholiques dont plusieurs ont 
conservé les habits pittoresques de 'leur province. On admire la ban
nière en fleurs naturelles des ouvriers Valenciens. Au milieu des 
ouvriers, a pris place le •marquis de Comillaa, vêtu de rouge. Der
rière les Valenciens apparaissent les ouvriers aragonais, forts et 
solides, jsirtunt le costume de leur province. l.'Espagne entière est 
là affimiant sa foi à l’Kucharistie !

Voici le cortège interminable ties ouvriers catholiques, qui suivent 
l'étendard tie la Vierge du l’Hur, porté jwr des ouvriers. Il est salué 
de tous. On remarque lu présence des anciens ministres Maura et 
Uieierva. Vient ensuite le groupe des marins de la ' Compagnie trans
atlantique. Puis, ce sont les délégués des armées en uniforme, suivis 
de-s délégations du corps diplomatique. Ainsi toutes les puissances ter
restres rendent hommage à l'Hostie. Ims bannières multicolores des 
confréries et les croix des paroisses de Madrid défilent. Nous comp
tons près de 3,000 bannières. Des sections tie l'Adoration, dont le
nten libres sont très nombreux en Kspagne, ont leurs bannières blan
ches et rouges qui flottent dans l'air au nombre de plus tie 400. Ce 
sjieetacle est imposant et révélateur de l'amour du jieuple espagnol 
envers l’Eucharistie. Après que les membres des Tiers-Ordres sont 
passés, on voit |Niraître les représentants de-s grands Ordres militai
res aux costumes très riches : les Chevaliers du Saint-Sépulcre, de 
Saint-Jean de Jérusalem et les Chevaliers <le Calâtrava et Santiago 
avec la croix rouge sur leur poitrine. Enfin, le cljrgé. D'abord, les 
séminaristes, puis le clergé régulier : Jésuites, en surplis, Carme». 
Augustins, bénédictins, Dominicains, Triuitaires. On compte plus tic 
1,000 prêtres. Les camériers de cape et d’é|)ée marchent en costume* 
très riches. Derrière eux, les chanoines vêtus de soie violette ou 
rouge. Enfin, les chapters et les évêques, en mantelietta.

la* 8aint-8acrenient arrive. Le moment devient, solennel. Lw 
fanfares éclatent au loin mêlées aux carillons des cloches. Vu 
commandement retentit : “ Genou terre! ” Les troupes tombent à 
genoux. Des fleurs sont jetées des fenêtres sur le jmssage de Jésus 
Hostie. Le Saint-Sacrement est sur un char porté par 33 porteurs 
en iierruque poudrée. L’Hostie est enchâssée dans une custode
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